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Bonjour les Amis, vous allez Bien ?

On peut dire que cela un bon moment que je suis resté silencieux. Non pas que je 
n’avais plus rien à dire mais souvent, une actualité chasse l’autre et peut-être que
je n’avais pas envie de vous déranger avec mes billevesées…

Vous avez échappé au Foot ; où l’argent a pris une trop importance à mes yeux ; 
aux différentes grèves du secteur public (la fameuse convergence des luttes) ; 
de la guerre incessante dans quasiment toute la planète sans parler de 
Trump (on ne dit plus le président du pays de la liberté…)

Je ne veux que l’espoir de vous parler des vacances que je mène. Je vous invite à 
ce pittoresque voyage (si, si). Certes, ce n’est pas le Japon, mais tous les 
voyages sont souvent l’occasion de faire des rencontres (ou pas) mais en tout cas
s’apercevoir si ce n’est pas déjà fait que nous ne sommes pas le nombril du 
monde.

On peut dire que l’Islande est le pays réunissant la glace et le feu. On peut (on 
devrait ?) se souvenir de la fameuse éruption du volcan Eyfafjöll en 2010 qui a 
fait beaucoup de dégâts et une grande panique dans les vols aériens. J’ai eu 
l’occasion de visiter un des centres volcaniques de l’Ile (ce sera l’occasion d’en 
parler dans un prochain chapitre) et des différents glaciers…

Je sens poindre une question…. Et les belles photos qui normalement illustrent 
cette chronique ?

Je dois dire que cette fois, pas de Shinkansen, et surtout pas de temples de 
toute sorte qui pouvaient me donner la frénésie du clic-clic pour un oui ou un non 
(comme un Japonais (lol))

J’ai commis mon premier roman, la suite est en écriture et là, pour changer un 
peu, je vous convie à un voyage merveilleux (le dernier) que j’ai fait…

Donc, si vous êtes prêts, on boucle les valises, et suivez-moi dans un voyage assez
pittoresque… C’est parti on décolle…
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Bonjour les Amis…Vous allez bien ?

Je sais que vous vous impatientez, mais il fait trop chaud pour travailler et il y a 
la coupe du monde, (je me suis abonné sur Being Sport pour cela). Il faut noter 
que je ne suis fan d’aucune équipe (je suis un vilain français et je n’aime pas trop 
la bière lol), mais je suis amoureux du beau jeu.  (Pas un mot sur l’EDF (aucun 
rapport avec notre fournisseur d’électricité))

Bref, j’ai pris du retard et j’en suis désolé. Allez au boulot (rire).



Un petit mot sur le transport aérien. Première chose, et cela me navre, éviter 
absolument Air France. Même si je peux comprendre, cette grève finira par 
tuer cette belle compagnie. Je ne vois pas pourquoi tous les 
français épongeraient les dettes de cette compagnie. Certes, Les bénéfices 
commençaient à poindre mais il faut dire que la compagnie KLM qui fait partie du
groupe en était aussi responsable. OUI, je sais c’est encore un aparté, mais c’est 
ma marque de fabrique…



Cette fois-ci, je me lance.  Le départ est lancé….  L’embarquement est à 6h du 
matin et normalement, il faut arriver 3 heures avant.  (Pas glop).  Comme nous 
sommes des rebelles (mdr), nous décidons d’arriver à 4h30. Hélas, le contrôle 
des bagages n’ouvre qu’à 5 heures.  (Pas cool du tout).  Bref après cette attente
inutile (j’aurais bien dormi un peu plus), notre avion décolle à l’heure (6H30) et 
nous arrivons à Francfort-sur-le-Main à l’heure prévue.
 Pourquoi Francfort ?? (Ce n’est pas vraiment la ligne directe), l’explication est 
assez simple. Notre compagnie étant la Deutsche Lufthansa et ce serait 
dommage de ne pas faire honneur aux délicieux Bretzels (énormes) sans compter
de la spécialité locale, les fameuses saucisses, la moutarde à volonté sans 
oublier le Ketchup (oui je sais c’est une marque) qui sont stockés dans des 
énormes bouteilles en plastique. Je ne vous parle des pâtisseries locales bien en 
chair…  Mais à 8h45, après une nuit trop courte, nous n’avons pas le cœur à des 
libations et nous nous contentons d’un bon thé vert Bio. (Ce sera du premier au 
dernier jour ma principale boisson (à part la bière)). Comme l’embarquement pour
notre destination n’est annoncé qu’à 11h20, nous flânons avec courage dans les 
allées de l’aéroport en essayant de nous distraire le long des boutiques. Très vite
ma montre connectée (on ne se refait pas) m’indique que nous avons dépassé 
allègrement nos 10 000 pas réglementaires.  Cette fois-ci pas de Youpi pour cet 
exploit (lol)



Enfin, l’heure de l’embarquement arrive et nous décollons vers l’aéroport 
international de Keflavik. Comme le vol dure 3h30, j’en profite pour faire une 
petite sieste juste après une collation (le mot repas est impropre) agrémentée 
d’une bière allemande. Nous atterrissons à 13h20 (heure locale) et nous nous 
précipitons à l’agence Hertz afin de récupérer la voiture Toyota (encore une 
marque) prévue. Comme nous n’avons que des valises cabine nous grillons 
énormément d’autres passagers. Hélas le carrosse se transforme en Kia de 
base… (encore une pub gratuite). Bah l’important, c’est qu’elle roule… L’employée 
de l’agence nous explique tout dans un anglais parfait mais trop rapidement (les 
français et surtout moi, à part M. Macron, sont vraiment nuls dans la langue 
anglaise.) et nous confie un splendide GPS. 

(Cette fois-ci pas de pub) qui plus tard fera l’objet d’une autre chronique Nous 
prenons enfin 

La route…
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Il est environ 15H, lorsque nous quittons enfin l’aéroport, le temps est gris, la 
température est de 10°, nous sommes parés pour emprunter la route 
« mythique » N° 1.  Auparavant une visite s’impose au petit village de pêcheurs à 
Sandgerõi. Nous arrivons à destination sans problème et je cherche les 
appontements, les bateaux etc. Hélas, trois fois hélas, dans ce « port » on trouve
certes du poisson mais ils sont, je le suppose dans des entrepôts gris. J’avoue 
que je suis un peu désappointé ; mais continuons l’exploration. Nous arrivons sur 
une petite route un peu décrépie où l’on peut apercevoir des oiseaux. Je 
commence à m’y aventurer.  A fur et à mesure, cette route, je ne la sens pas. 
Beaucoup d’oiseaux y nichent (c’est la période), ils sont plus ou moins agressifs 
(c’est normal) et il reste 100 km à parcourir avant d’arriver à notre Hôtel.



Photo du port de pêche avec quelques habitations (si, si)
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